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Dans le nord-est du Brésil, Diaconia, partenaire de Tearfund, travaillait avec des groupes de femmes 

de communautés rurales à proximité de la ville de Caraúbas. Dans le cadre de son action, ce 

partenaire s’attachait à sensibiliser les femmes à leurs droits et à leur donner les moyens de 

s’impliquer dans le Forum municipal sur la politique publique. Avec le soutien de syndicats et 

d’associations communautaires rurales, ces femmes souhaitaient défendre les intérêts des 

exploitations agricoles familiales de la région. 

La région de Caraúbas est semi-aride et les précipitations y sont irrégulières. C’est pourquoi il est 

pratique courante de faire des réserves de nourriture, d’eau et de fourrage. Cette pratique peut être 

importante en saison sèche, lorsque la survie des communautés dépend de l’eau de pluie collectée 

pendant la saison des pluies. Or, cette collecte n’est pas toujours fiable, et les communautés se 

retrouvent parfois à court d’eau. 

En vertu d’une loi brésilienne, l’État s’engage à fournir un accès universel à l’eau. Malheureusement, 

le gouvernement fédéral a traditionnellement appliqué cette loi en demandant au ministère de 

l’Intégration nationale d’acheter des citernes de stockage d’eau en polyéthylène (PVC), et en confiant 

à la Fondation nationale pour la santé la distribution de ces citernes dans les régions semi-arides.  

Diaconia s’inquiétait de cette pratique, jugeant qu’elle sapait la connaissance locale concernant les 

bonnes pratiques en matière de stockage de l’eau. Par ailleurs, elle privait les populations de leur 

autonomie et de leur dignité. Avec d’autres organisations, ils ont donc formé une coalition pour 

lancer une campagne dont le slogan était simple : « Dites non aux citernes en PVC ! ». Cette 

campagne a mobilisé beaucoup de monde, y compris des groupes de femmes, des agriculteurs 

d’exploitations familiales et des Églises locales. À l’occasion de réunions publiques, ces personnes ont 

exprimé leur mécontentement à l’égard des citernes en PVC et demandé au gouvernement fédéral la 

permission de construire des citernes selon des méthodes s’appuyant sur leur connaissance locale. 

Cette campagne n’a pas été facile et a pris du temps. Néanmoins, le gouvernement fédéral a fini par 

accepter de changer sa pratique. Diaconia a appris que la persévérance et la patience étaient 

nécessaires. Elle a aussi appris qu’il était important d’encourager la participation de tous les groupes 

affectés. Elle a également retenu qu’il était judicieux de suggérer des alternatives constructives au 

gouvernement fédéral, plutôt que de se contenter de critiquer la façon dont il appliquait la loi. 


